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9 S Le premier concert îleP A R IS F l'péril éttait d'une attrac-
tion moindre ique ceux de

l'an dernier , en ce seis que la part faite à l'iné.

dlit paraissait cette fois assez iimîîe.

telle se composait d'une Symiplni e de Mil.

Dukas, eivers laquelle le publie se montra. il
faut l'avouer. plutôt réservé.

L'iitérêt île cette <euvre est cepîîseiant inldis-
entable. Le premier morceu en est même par-

ticulièrement bien cònduit, dans uie forme très

classique, avec d'heureux effets. Quel domnage
'iuie M. Dukas ait inutilement allongé ce mor-

ceau Wuu épisode tourmenté et peu eni rapport

avec le style de cette comiio-ition! Je suis

persuadé que sans cela, cet allegr'. solidellent

construit, aurait produit uie toute autre iiii-

pression.
Les frgiiieits de Paris el élhnèie ne sont pas

de nature a transporter les foules. Ils furent
néanmoins fort applaudis, grâce aîu style im-
peccable dont Mine Caron lit montre. une fois
île plus, ens les chantant.

]'exécution du prologue île .Mdptiistofele, de
Boïto, sur l'excellente traduction de M. Paul
Milliet, fait un grand honneur à _M. Paul Vidal,
de même ique celle dit ballet intercalé dans Doii
fuiiin, que MM. Gailliard et Bertrand voulurent
faire applaudir par tle public île leurs concerts
qui, jusqu'à ce jour, rendirent de si ganisds
services à l'art musical.

-Au Conservatoire, dimanche dernier. pro-
grammîîîse panaché, ainsi qu'il convient, de neuf
et île vieux.

Coinme articles anciens, la syttuhonie su lt
iiitjeiur île leetlhoveii, l'andante et le scherzo de
li Reforiation -Syiiphlloii' le Mendelssolin, et
la Marche longroise de Berlioz, le tout exécuté,
on le devine, 'lune façon impeccalble seus lit
direction umgistrale de M. Tllanel.

Contise articles nouveaux, le dernier aute le
S'iplio, et la Cluimisoii persane de M. Saint-Saëns.

liiiiiieise fût l'itlet qu'ont iroduit M. Vaguiet
dans la jolie chanson lu pâtre, et Mmtte Hégloi
dans les admirables stances. De sa loge, Mime
Tlairdot, lut Saphto d'hier, prodiguait ses bravos

à lat Saipho d'aujourd'hui, donnant ainsi àt la
.muite et buelle cantatrice de l'Opérade plus tlat-
teur des stift'iages.

L'eitliousiasime n'a pas, été moindre pour la
Chomin jersaine, cette <ouvre exquise, ot Saint-
Saöins a sorti avec un art consommé uelques'
uoies de ses plus délicieuses inspirations. Lit
Solitaire, lt Fulile. le Cilelière, iSalre en tmui.
'T'oitnoien, toutes ces mélodies qui porient
eus elles les plus rares pairfums le l'Orient et
font passer devant l'esprit île troublantes vi-
sions, toutes ces pensées musicales si poétique-
meut conçues et si pittoresquiseiim t exprimlées

par l'orllestre et Les voix, touite es mer-
veilles d'art ei un iiot ont paru à tous ce
qu'elles sont un elWet, (les Joyaux sans prix !

Le publie était soius le charme, et. s'il n'avait

écouté que sont plaisir, il aturait r'edeiiailu lion

pas un Morecau. mais toute la partition.

- La dcixièiie partie du dernier progranmne
de M. colonne ofirait eln intérêt exceptionniel,

se composant de RLdemptio. de César Franick.

(uii'on n'avait plus entendue à Paris depuisi8'73.
Pauvre Frinck! Lui qu'un grand nombre redou-
tailent jadis comii e la poste, oni le joue .partout
aujourd'lui. Que ce soit Son admirable Syni
pioie ufileII M. tLamoureux illumine d'un éclat
merveilleux, oit que ce soient les Iittles,
dont M. Colonne nous donna, il y a quatre ans,
de si belles exécutions ; que ce soient Psyché.
les Djins, le Cimasi'uri mildit, les Bolides ou
simplement la Procession, partout le iiiême stuC-
ces répond aux mêmes efibrts. Et dire qu'il ut
sutti loutr Cela que Franck miîourl ! Six anis
seulement se sont écoulés depuis que Dieu a
rappelé à lui Cette teîme d'élite. ce c<eur, d'or, ce
îîîaître génial, et ces six années Ont plus fait
pour sa gloire -- oh! coîibilen p lus- que
toute une vie de travail et (le lutte !

Décidément les choses se passent commîîîe
elles se sonît toujours passées, et soyez assurés
que cet exemple n'ouvrira les yeux it por-
sonne dans le présent ni dans l'avenir. Il n'est
pires sourds que ceux qui ie voulent enîtendre !

Rédenti iion est certes lin de valoir les BLit-

t «îles, qlue l'on considère comme uni clief-d'eu-
vre de la musique. Maîgré les réserves q1ui
s'imipiosenît à l'aîudition les pages inspirées par
le poème chrétien de M. Blau, il est toutefois
impossible de îne pas s'incliner devant la iaiî-
trise-qui éclate dans le cours le la partition, de
même qu'il paraît difficile le ie pas s'extasier
eun écoutant les deux atirs magnifiques île l'ar-
Change, les chSeurs célestes si pleiins de foi, et
le sublime prélude qui unit la première partie
île J'oratorio à la seconde.

L'exécution de Persis fut accuillie diffé-
remiîîent par le public. 'Tanidis uile certains

applaudissaient avec un enthousiasme peuit-être
exagéré, d'autres répondirnt pai' des siftlets
li n s exagérés et regrettables.

Il s'ensuivit uii tumulte indisc*riptible qui
dura un bion quart d'heure, pendant lequel M.
Colonne, baguette en maiiu - et M. Diéier,
mains i clavier, attendaient patiemment qu'on
voulût bien letr periett.de comnenecr le
cinquième Conerlo de Saiiit-Saöns.

Les .iires chanteurs ide N -niiey, par
Richard \agner. viennent l'être représentés
t Lyon, pour la première fois en France, et ont
r'emporté uille éclatante victoire levant tilt
public transporté a'thousiasme pr cette mi-
vie gigantesque et géniale, admirablemeiit mise
i lit scène et dirigée par le directeur intelligent,
le rtre artiste qui al nom Albert Vizentiii.

Cette premièi.e représentation, dont toute la
presse parisienne at rendu coimpte et constaté
l'inmense succès, est l'évéieisieim t muîîîsical du11
jour, et VART MusICAI est heureux de pouvoi,'
offrir u ses lecteurs le comspte-rendu analytique

u livret de l'opéra d1, iaîitre allemiland. Le

prochain numiéro coitiindri titi fragment inii
portant de lit p artition îles ' Maîtres Chain-
teurs '' le Chi/ont i Watllheir.

l'est eicore iu G raniildl-Thiéât.re île lit ilici< e
ville qu'a été donné, pour lia première fois, le
charmant ballet: ï«rolIe. l'œuvre la plus ré-
cente de C. Saint-Snns : île cette ravissante
partition nous avons extrait le Pis de la re
Concrrenil. u l'allure si franchement gaie et,

spirituelle.

D'i connmun accord. le directeur de
Il'Opéra-Comiqiuet les auteurs de cemtrilloi,
MN M. .1. Massenet et, H enri Caiii, ont décidé de
reimttre la preinière représentation de cet
ouvrage h l'ouverture de lai salle neuve. place
Favart.

- 'est au programmîe ili second des cou-
certs -dominicaux que figurent le Slom, l'ode
symphonie de M. Ernest Reyer. On aloace.

pour une clos séances suivantes, un piuse lyri-
que intitulé Véiles el idonia, dont M. Xavier
Leroix a écrit lit musique s ur des vers île M.
Louis Gallet.

L'inauguration des concerts il dU nserrî-

tire s'est faite avec l'admirable Symeiplhonie eut
li, puis le cliceur Ili Pinifs de Meiidelssolii.
d'un bLeau souffle, d'un style noble et d'un grand
caractèire. Puis M. Louis Diéier, île qiti l'Ain,
MusA, il donné une Burcu-rolle îlans son
numéro précédent, s'est fait entendre daiis le
cinquième concerto de piano (en fit) de MiI.
Saint-Saëns, ouvre encore presque inconnue
dii public, puisqu'elle ii'avait été exécutée
qu'une fois encore, par l'auteur lui-même, pour
fêter sois cinquantenaire Musical. Ce concerto
a été composé ent Egypte ait commencement de
cette iannée, et est divisé cn trois parties :
AÀllero imaitîîîîfo, Aindat<te«, Molto allegro, dont
lit première, i trois temps, n'est pas la plus
originale. Mais lat seconde est extrêmeient
Curieuse, d'un intérêt très vif et d'un charme
incontestable, avec ii orchestre ties singulier
et dont l'ellet est délicieux c'est d'elle que
l'auter éci it dans une lettre l unt i ami

La seconde partie est une façon de voyage
eni Orient, qui vaî iiêmiie. dans l'épisode e-fu
dièse, jusqu'en Extrême Orient. Le passage ent
sol est un chant d'aimouir nubien que j'ai enî-
tendu cha iter par des bateliers sur le Nil, alors

<lue je descendais le fleuve en dalabielh.
L'euvre ei soi eisemble est de pren'iier ordre,
et elle a été pot' M. Diénier l'occasion d'on
succès dolnt l'aimpleu t pu surprendre ii
artiste pourtant si accoutumé u succès.

-Coiicerts Colonne.--L syiphonie itn-
chevée de Schubert, lit huitième, est une iu.
vIe exquise : elle est ca'nçie dais une forine
absolument classique, ce, qui n'empêche qu'elle
ne soit une oeuvre personnelle, ayait Soni Ca
chet particulier, son caractère propre. Scliu.
bsirt ie ressemîîble h pîersnne ; ses itélodies
ont ie saveur itrticulière, une pésie lui
n'appartient îîu'· lui. -îPour produire des effets
considérables, une impression péniétrante; il n'a
nul besoin de recourir atux fracas d'orchestre :
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